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Gaétan Cassina

Incidences des luttes confessionnelles
sur l'art en Valais
Plus que l'iconoclasme, qui se résume à peu de chose en Valais, c'est
toute l'orientation de la production artistique dans le pags, de 1540 à
1600, qui témoigne de l'influence encore mal connue, mais considérable,

des idées propagées par la Réforme, ainsi que d'une certaine
laïcisation. Une iconographie protestante originale, remontant au
dernier quart du XVT siècle, a été mise au jour ces dernières années dans
plusieurs maisons de Loèche (peinture murale], tandis que des fidèles
à Rome manifestent curieusement une iconophobie tgpiquement
réformée au tout début du XVIF' siècle encore.

Dans un Valais qui apparaît depuis le XVIIe siècle comme l'un des
bastions de l'Eglise catholique romaine en Suisse, on a quelque peine
à se figurer l'importance du mouvement réformé et l'influence exercée

par ses partisans durant presque un siècle1. C'est qu'en fait le
conflit resta pour ainsi dire larvé, compliqué en outre par des
imbrications temporelles2, et que son évolution, encore mal connue dans
le détail pour plusieurs décennies, n'est guère aisée à suivre.

A côté de textes où il faut parfois s'ingénier à deviner ce qui est tu,
le patrimoine artistique revêt, outre ses qualités intrinsèques, un
intérêt documentaire indéniable pour la compréhension de la situation

confessionnelle du Valais au cours des deux derniers tiers du
XVIe siècle. En même temps, le peu que nous savons de l'iconoclasme

dans le pays semble curieusement ponctuer le cours de son
histoire religieuse, indépendamment du cheminement des arts
visuels.

Avec Fribourg, cet autre voisin de Berne et des territoires où
celle-ci a exporté la Réforme en l'imposant, le Valais est considéré
comme une terre d'asile pour de nombreuses œuvres d'art mena- m, t et 2

cées par le zèle destructeur des tenants de la foi nouvelle. Même s'il
n'est pas facile aujourd'hui de distinguer à cet égard les légendes de
la vérité historique la plus élémentaire, la vraisemblance, divers
indices et quelques faits tendent à accréditer cette réputation3.
Simultanément, soit pendant les années 1528 à 1536 qui séparent les
débuts de la Réforme bernoise de la conquête du pays de Vaud et du
Chablais savoyard - où Fribourgeois et Valaisans surent prendre leur
part du gâteau -, l'iconoclasme de Berne se fait menaçant pour le
Valais4.

Enfin, quoi qu'il en soit des influences extérieures, le pays vit alors
la fin d'une des plus riches époques de son histoire artistique, notamment

pour ce qui est de l'art religieux5. Bien que notre vision
d'ensemble souffre de la disparition ou de la dispersion de beaucoup
d'objets, on ne saurait imputer au seul hasard que les œuvres conservées

abondent, qui remontent au premier quart du XVIe siècle, tandis
qu'elles se réduisent à quelques unités pour les décennies
suivantes6. Ceci s'explique partiellement par la raréfaction des fonda-
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340 Gaétan Cassina

">

r

Il " ' •

V
r'*k»<m

1 Saint Jean-Baptiste, statue en bois polychrome
à l'origine, ca 1300: aujourd'hui au Musée de Valére
à Sion, naguère à l'église de Massongex, avant 1528

peut-être a la chapelle Saint-Jean de Gryon (VDI.

2 Crucifix, bois polychrome, lin XVe siede. Selon
l'inscription sur parchemin, au bas de la croix, il aurait
été sauvé des iconoclastes par une pieuse femme de
Gryon et amene de nuit a l'abbaye de Saint-Maurice, où il
se trouve encore aujourd'hui [etat avant restauration et
malencontreuse reconstitution du perizoniuml.

tions nouvelles de chapelles ou d'autels, qui perdure jusqu'au début
du XVIIe siècle7. Mais on n'invoquera pas un éventuel appauvrissement

du pays, car les créations d'art profane prolifèrent dans le
même temps: vitraux de cabinet, pièces d'orfèvrerie domestique,
meubles marquetés ou sculptés, lambris et boiseries diverses8. Dans
cette «désertion artistique» des lieux de culte, peut-on discerner une
apparente laïcisation de la société valaisanne d'un quelconque effet
du mouvement de la Réforme? Des actes iconoclastes sont signalés
en 15609 et en 1563'°, sans qu'on en connaisse l'exacte importance.

On comprend mieux le tarissement parallèle de l'architecture
religieuse, après les chantiers de la seconde moitié du XVe et du premier
tiers du XVIe siècle, qui ont renouvelé les principales églises du
diocèse de Sion". Toutefois, les incendies qui endommagent l'abbaye
de Saint-Maurice et l'hospice du Grand Saint-Bernard, au cours de la

deuxième moitié du XVIe siècle, ne donneront pas lieu à d'importantes

reconstructions avant le XVIIe sièclel2. On ne relève pas de
bâtiment vraiment notoire parmi les entreprises ecclésiastiques
connues de 1540 à 1610 environ13. - A l'instar des objets mobiliers
profanes, les édifices civils de quelque envergure, publics et privés,
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sont légion à être élevés durant le même laps de temps1"1. Le décor
peint de quelques maisons particulières mérite une attention soutenue.

En 1547, l'apothicaire sédunois Johannes Uffem Bort fait
représenter sur un mur de son officine des scènes de la Genèse (Adam
et Eve, soit la chute) et la décollation de saint Jean-Baptiste, son
patron (précurseur de la rédemption),5. On ne s'étonne pas que l'extérieur

de l'ancienne auberge de Vas (commune de Lens) soit orné en
1576 de scènes de chasse, de la vie champêtre et «à boire», d'une
architecture simulée, d'armoiries et d'inscriptions, sans le moindre
symbole chrétien,6. Deux ans plus tard, pour commémorer
l'hébergement des députés des cantons primitifs lors du renouvellement de
l'alliance entre le Valais et les cantons catholiques, le major Hans
Folcken, fidèle à la foi romaine, n'oublie pas de faire figurer un
chérubin au-dessus d'une fenêtre, pour accompagner l'histoire de
Guillaume Tell, sur la façade de sa maison d'habitation, qui sert aussi
d'auberge et de souste, à Ernen ".

Cette même année 1578 et à la même occasion, on met fin à un
litige entre le dizain de Viège et les Schwytzois, où il est question de la
saisie par ceux-ci du sceau (matrice) commandé par les Viégeois à un

3 Loèche-Ville,
ancienne maison Albertini,
aujourd'hui Pfammatter:
peinture murale imitant
un tableau accroché,
illustrant l'Apocalypse, 12,
dont le texte est reproduit

en latin au-dessus,
par Ludwig Dub, ca 1600.
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4 Pralong (Herèmence),
chapelle, panneau central
et volet gauche (avec le
saint patron du fondateur,

Barthelemyl du retable

offert par Barth. Uf-
fem Bort en 1604 (inscription

sur la frise avec le

texte, dessous, prévenant
de toute idolâtrie et
rappelant l'iconophobie des
générations précédentes).

111.3

orfèvre de Zurich, mais aussi de livres et d'images contraires à la

religion catholique18. Sans vouloir s'appesantir sur cet épisode, on ne
peut s'empêcher de rapprocher ce cas «d'iconoclasme anti-Réforme»
de la représentation du Daniel dans la fosse aux lions (1574?), retrouvée

dans la maison d'un des chefs de la communauté évangélique de
Loèche, Peter Ambiiell9. C'est le lieu en tout cas de rappeler
l'existence, hors des églises certes, d'une iconographie protestante qui fait
la part belle à l'Ancien Testament et à quelques vertus (Foi, Justice,
etc.)20.

Mais le plus étonnant, à Loèche encore, viendra d'un autre partisan

de la Réforme, Vincent Albedini, qui fait exécuter chez lui, dans
une grande salle voûtée à l'origine, toute une suite de scènes de
l'Apocalypse21 et dans le choeur de l'église paroissiale, probablement

par le même peintre, et à la même date (1601 vraisemblablement),

un Jugement Dernier accompagné d'inscriptions pour le

moins ambiguës22.
Avant que la Contre-Réforme n'impose progressivement, à partir

de 1620 environ, le retour à une iconophilie soutenue par les fastes
du baroque", on prend conscience des «dangers de l'idolâtrie» dont
le puissant parti évangélique de Sion avait su imprégner même un fi-
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dèle catholique tel que Barthélémy Uffem Bort: ayant fondé une
chapelle à Pralong (commune d'Hérémence), en 160421, celui-ci avait fait
inscrire en latin, au-dessus de la crucifixion, panneau central d'un
triptyque: «honore la croix du Christ; n'adore pas l'image, mais celui
qu'elle représente!»

Weit mehr als der Bildersturm, der sich für das Wallis nur spärlich
belegen lässt, zeugt die gesamte Orientierung der künstlerischen
Produktion des Landes von dem noch weitgehend unbekannten,
jedoch beachtlichen Einfluss eines Gedankengutes, das von der
Reformation ausgegangen ist. Auch eine gewisse Verweltlichung spielt dabei

eine Rolle. In einigen Häusern der Stadt Leuk kamen in den
vergangenen Jahren Reste einer eigenständigen protestantischen
Ikonographie zum Vorschein, die aus dem letzten Viertel des 16.

Jahrhunderts stammen.

343

111.4

Zusammenfassung

Nel Vallese l'iconoclastia non ebbe conseguenze rilevanti. Piuttosto
si notano, per quanto riguarda l'orientamento della locale produzione

artistica nel periodo 1540-1600, influenze ancora poco note
dettate dalle idee diffuse dalla Riforma, ed anche una certa laicizzazione

dei temi iconografici. Un'iconografia protestante originale,
risalente all'ultimo quarto del Cinquecento, è stata rinvenuta in questi
ultimi anni in alcune case di Leuk.
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